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Nous avons déjà relaté dans le n°54, la venue en Alsace, en automne dernier, de Sylvain Hannebique,
ancien directeur de l’école expérimentale de MonsenBaroeul, et d’Yves Reuter, directeur du
laboratoire Théodile et coordonnateur de la recherche menée à l’école de Mons.
Nous vous livrons dans cet article, à travers le compte rendu de la présentation de Sylvain
Hannebique, les principaux leviers de ce travail en pédagogie Freinet de Mons, qui ont permis à cette
école de devenir une école vivante et performante.
Yves Reuter nous relate ensuite les conditions de la recherche qui a été menée au sujet de cette école.
Aujourd’hui, le ministère de l’Éducation nationale n’a de cesse de se référer à des recherches pour
justifier les nouveaux textes pour l’école. Il est important que le mouvement Freinet dispose lui aussi de
recherches extrêmement sérieuses qui montrent que la pédagogie mise en œuvre dans nos classes
Freinet est source d’émancipation et de progrès des élèves. Ces conclusions nous permettent de
prendre confiance et assurance dans nos pratiques pédagogiques.

Relever le défi de la prise en charge collective
de la difficulté scolaire

Avant de se lancer dans l 'aventure, l 'équipe s'est
entourée d'un certain nombre de précautions. Les
enseignants ont d'abord tenu à inscrire leur ac-
tion dans la durée et se sont col lectivement enga-
gés à travail ler ensemble pendant au moins 5
ans. I ls ont à tenu à fonctionner dans le cadre de
l 'Éducation nationale, sans moyens supplémen-
taires (autres que ceux relevant de l 'apparte-
nance à un réseau d'éducation prioritaire). Par
ail leurs, les enseignants se sont engagés à
mettre en œuvre les évaluations nationales.

L’équipe a accordé une attention toute particu-
l ière au démarrage de l'expérience : c'est ainsi
qu'ont été décidées la fermeture et la sécurisation
de l 'école pour supprimer les intrusions venues
de l'extérieur.

Puis, l 'équipe décide de l’entrée par le travail qui
est remis au centre de la classe, de l ’école. Syl-
vain Hannebique insiste sur le fait que les
élèves sont mis dans des conditions favorables
aux apprentissages. Pour cela, l ’accent est mis
sur la modification de la nature du travail .
L’équipe fait le choix de miser sur le processus
d’apprentissage plutôt que sur les procédures qui
sont certes importantes, mais de manière secon-
daire et essentiel lement en termes de cadres et
d’outi ls. Le pari est fait que ce choix pédagogique
va permettre de régler les problèmes de violence
et de comportement.

I l s’agit aussi de tout mettre en œuvre pour que
l’expression l ibre soit possible. Dès le premier
jour, les enfants vont écrire un texte l ibre et réali-
ser une création mathématique. Le texte l ibre et
la l ibre recherche mathématique deviennent des
pratiques quotidiennes. Et ça marche ! Les ensei-
gnants sont eux-mêmes surpris par l ’engouement

2. Les lignes forces

Quel foisonnement ! Il y eut bien sûr des échecs,
des doutes, des déceptions. La vie n’est pas
seulement faite de réussites. Mais le mouvement
créé et impulsé par Freinet s’appuyait sur
l’échange permanent entre les praticiens. Cet en
richissement mutuel était sa force. Chacun mettait
son savoirfaire, ses découvertes, son expérience
à la disposition de tous.

Peu à peu, des lignes directrices se dégagèrent.
Le lecteur les trouvera ciaprès, sans souci de
classement. La liste ne se veut pas exhaustive.

• L’enfant dit : « Aidemoi à faire tout seul ». Il veut
apprendre par l’action (de la main à l’esprit). Il lui
faut apprendre à apprendre.
• « Eduquer un enfant c’est l’aider à accoucher de
luimême » (Sœur Emmanuelle)
• Chaque enfant est un être unique. Son évolution
ne ressemble pas à celle de son voisin. Il a son
rythme propre, ses références propres, son expé
rience propre.
• L’affectivité (tellement négligée dans l’enseigne
ment français trop souvent « verboconceptuel »)
joue un rôle capital.
• « Si on néglige l’éducation artistique (musique,
poésie, arts plastiques) on prive l’enfant de tré
sors inestimables. De nombreux enfants peuvent
s’intéresser au travail scolaire par ce biais. On en
seigne de moins en moins à l’école ce qui ouvre
l’esprit, ce qui enrichit la vie et qui donne la possi
bilité d’exprimer ce qu’ils ont sur le cœur et qu’ils
n’osent pas dire » (Barbara Hendricks)
• Rien ne sert de courir. On ne fabrique pas une
grenouille en coupant la queue du têtard.
• Pour s’intéresser, il faut être motivé.
• La démarche scientifique du tâtonnement expé
rimental, de l’hypothèse vérifiée par l’expérience,
est celle du savant. C’est aussi celle de l’enfant
qui cherche, qui remet vingt fois sur le métier son
ouvrage. Cette démarche de découverte s’ap
plique à tous les domaines : sciences, mathéma
tiques, apprentissage de la lecture par la méthode
naturelle, expression artistique et corporelle.
• L’étonnement provoque la question. La question
déclenche l’intérêt et la recherche. Au maître de
fournir à l’enfant des outils pour permettre cette
recherche.
• Alterner travail individuel et collectif (en
équipes).
• L’enfant doit apprendre à s’autoévaluer, à
acquérir la confiance et l’estime de soi.
• Il doit être responsabilisé.

• L’enfant est un être social qui veut communiquer
(parole, dessin, texte, correspondance intersco
laire).
• L’enfant doit maîtriser les « savoirfaire » et les
« savoirêtre ».
• Il faut favoriser l’épanouissement de toutes les
facettes de la personnalité, la créativité, les capa
cités d’expression.
• L’enfant doit travailler sur de vrais projets, et non
pas faire des exercices.
• L’école doit s’ouvrir sur l’extérieur : visites, sor
ties, enquêtes… Le milieu local est toujours riche.
Les enfants savent en parler. Souvent ils le
connaissent mieux que le maître. L’obligation de
résidence pour l’instituteur, qui a été supprimée,
avait de bons côtés.
• Il faut encourager les enfants en instaurant une
pédagogie de la réussite.
• Les moyens audiovisuels, l’informatique, etc.
peuvent être la meilleure ou la pire des choses.
Ce ne sont que des outils.
• Le rôle du maître reste capital. Il suscite les
questions, guide la recherche, encourage, or
ganise, surveille la progression de chaque élève
dans chaque matière, encadre les visites sur le
terrain et l’accueil des intervenants extérieurs. Il
reste, plus que jamais, le maître de la classe.
• L’arbre ne croît pas en plaquant des couches
successives sur l’écorce. C’est la croissance en
dogène qui le fait grossir.
• Nos classes ? Serres chaudes ou cultures en
plein vent ?
• Dans de nombreuses classes, les enfants sont à
la fois suralimentés en rations présentées préma
turément, et sousalimentés, car privés d’activités
déroulant de leur quotidien et nécessaires à leur
développement harmonieux.
• L’Ecole moderne est très exigeante. Elle n’est
pas ce papillonnement permanent d’un sujet à
l’autre, ce toucheàtout superficiel qu’on a pu ob
server après 1968 dans certaines classes, au
nom d’une soidisant « liberté ». Ce n’est pas non
plus le règne de l’enfantroi, le rôle du maître
consiste précisément à insérer les conclusions
des élèves dans un ensemble, une date dans une
chronologie, etc. Le maître n’a pas le droit de lais
ser les enfants perdre leur temps.

Annie est retournée voir M. Fromageat avec une
petite équipe de la Maison de la pédagogie à Mul-
house. I ls ont réal isé un petit fi lm qui sera dispo-
nible très vite sur le site de MPM et de l’ ICEM68.

Quand une équipe d'enseignants Freinet
remet une école debout…

Intervenants : Sylvain Hannebique et Yves Reuter

Compte rendu rédigé collectivement par l’ICEM68 et la MPM

La pédagogie Freinet à l'œuvre à l'échelle d'un établissement

par Sylvain Hannebique
(professeur des écoles et directeur du groupe scolaire Concorde de MonsenBarœul de 2001 à 2011)
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des enfants pour le "Quoi de Neuf ?" au quoti-
dien. Un enfant qui vit ou produit quelque chose a
envie de le présenter à ses pairs. À partir de là,
les enseignants proposent des exploitations, des
prolongements qui entraînent les élèves dans une
spirale vertueuse de travail , d’étude et de projets.

L’école rouvrira ses portes selon les modalités
mises en place par la nouvelle équipe, notam-
ment grâce à l’école des parents et à la présenta-
tion des réussites des enfants dans les classes :
chaque samedi matin, pendant une heure, de
1 0 h 30 à 11 h 30, les enfants des différentes
classes invitent les parents pour leur présenter
leurs réussites. Les parents sont fiers de leurs en-
fants, i ls reprennent confiance en l’école et les
enfants aussi ! Le processus vertueux s'amplifie.

Donner toute leur place aux élèves

L’école définit les lois, qui sont les mêmes pour
tous et les classes élaborent les règles en fonc-
tion des besoins propres à chaque groupe.
Celles-ci sont proposées, discutées et peuvent
être modifiées au cours du conseil de vie de la
classe.

Selon Sylvain Hannebique, le conseil est un mo-
ment où les élèves font une pause pour réfléchir
au fonctionnement de la classe, pour qu'on
puisse mieux apprendre, pour qu'on puisse choi-
sir des contenus, résoudre les problèmes de la
classe, tout ce qui permet de mieux travail ler. On
fait une réunion et on dit : Bon, ben voilà, qu'est-
ce qui s'est passé ? Qu'est-ce qui m'a em-
pêché de travail ler ? Tout peut être décidé
au conseil . De régler un problème de
gomme ou de décider d'un projet de
classe. C'est un endroit où se votent
les règles de fonctionnement, où se
règlent les confl its, tout ce qui fait
qu'on va pouvoir travail ler mieux
dans la classe, seul et avec les
autres.

Le travail doit se mettre en place
dans le calme et l ’apaisement. Le
silence est imposé autoritairement
jusqu’à ce que les enfants
sachent chuchoter et comprendre
tout naturel lement qu’i ls ne
peuvent pas se déplacer, travail ler,
réfléchir, se concentrer dans le bruit
et l ’agitation. Les comportements
évoluent très rapidement en raison de
l’ intérêt du travail dont les enfants sont
auteurs. I l y a une réelle modification de
la nature du travail . L’évolution du climat

scolaire est incontournable pour l ’accès à l’auto-
nomie.

La notion d’auteur prend toute son importance. À
travers le texte l ibre, les créations mathéma-
tiques, artistiques ou musicales, la correspon-
dance, les présentations, les exposés, chaque
enfant devient auteur et non seulement acteur.

Sylvain Hannebique insiste beaucoup sur la no-
tion de "puissance de vie". La méthode naturel le
a toute sa place dans tous les apprentissages.

Une interaction permanente se joue entre les re-
cherches individuel les et le travail col lectif conçu
comme pause structurante nécessaire. Au début
de l’expérience, après la lecture d’un texte l ibre
par un enfant, la seule intervention orale permise
est : "voici ce que j’aime bien dans ton texte^ ".
Puis, progressivement, l ’exigence monte et des
procédures permettant un travail approfondi sur la
langue sont mises en place.

La coopération dans les apprentissages est déve-
loppée. Ce choix pédagogique qui s’appuie sur la
production de différentes choses (le journal, une
exposition, une pièce de théâtre^) est en corré-
lation avec l’essence même de la pédagogie Frei-
net tel le que Freinet l ’a pensée.

Par ces pratiques, chaque classe se constitue,
petit à petit, un patrimoine culturel commun, sur
lequel les enfants et l ’enseignant peuvent s’ap-
puyer. I ls bâtissent des références communes.

La communication avec l’extérieur se fait
à travers le blog, le journal scolaire et
les heures des parents.

Très vite, l ’agressivité et la vio-
lence reculent. Les enfants ont
envie de faire des choses. Dès
lors, "ça vaut le coup" pour eux,
de respecter les règles qui
prennent tout leur sens puis-
qu’el les leur permettent de vivre
et de travail ler ensemble dans
les meil leures conditions pos-
sibles.

À Mons-en- Barœul, on accueil le
l ’élève et l ’enfant.
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Laurent CE2
Ecole de Fréland

La rigueur de la recherche universitaire

Dès le début, les enseignants ont eu le souci d'un
suivi et d'une évaluation rigoureuse des effets de
leur action pédagogique. I ls se sont donc adres-
sés à Yves Reuter pour mettre en place une re-
cherche dont les caractéristiques ont été les
suivantes :
- i l s'est agi d'une recherche collective rassem-
blant 11 enseignants-chercheurs d'horizons disci-
pl inaires variés, de façon à "croiser les regards" ;
- comme l'expérience pédagogique elle-même, la
recherche s'est déroulée dans la durée (sur 5 ans
également) ;
- toutes les garanties de la recherche scientifique
ont été réunies : outre les démarches et les outi ls
de la recherche en sciences sociales et l 'indépen-
dance du laboratoire de recherche à l'égard de
tout pouvoir, l 'équipe de recherche s'est par
exemple interdit tout retour vers les enseignants
des observations effectuées pendant les deux
premières années pour ne pas influer sur leurs
pratiques et les amener à les modifier en cours de
route ;
- la recherche a pris en compte une multipl icité de
dimensions : les chercheurs doivent évaluer les
relations multiples entre enseignants et parents,
entre enseignants, entre enseignants et élèves^
- c'est également une recherche comparative :
comparaison avec les résultats des élèves
d’autres écoles (de Mons-en-Baroeul mais aussi
de quartiers favorisés de Lil le et d’autres régions
de France) mettant en œuvre d’autres pédago-
gies (traditionnelle et frontale) ou d’autres péda-
gogies alternatives.

Une tel le recherche revêt un caractère tout à fait
exceptionnel et confère aux résultats de l 'expé-
rience de l'école Freinet de Mons-en-Barœul une
crédibi l ité sans doute unique dans l 'évaluation
des effets d'une pédagogie alternative.

La pédagogie Freinet sous la loupe des cher-
cheurs

La recherche a pour objet de saisir les logiques
de fonctionnement des uns et des autres. Les
chercheurs ont essayé de comprendre quels sont

les leviers communs aux différents maitres afin de
parvenir à définir "ce qui marche ".

Les principes de fonctionnement observés
et analysés

La pédagogie Freinet mise en œuvre s’appuie sur
trois principes fondamentaux :
- la centration sur les apprentissages : le travail a
des effets positifs ;
- le pari de l ’éducabil ité : tout enfant est éducable
et peut être amené à progresser si on le prend là
où il est et qu’on l ’accompagne de manière per-
sonnalisée ;
- le mil ieu : quand le mil ieu scolaire lui est favo-
rable, c’est l ’élève qui apprend et lui seul ; le che-
minement et le rythme sont différents d’un enfant
à l ’autre.

Le rôle de l’enseignant est de construire les
conditions favorables à l’apprentissage. Les en-
seignants assument par anticipation les échecs
éventuels et sont prêts à se remettre en question.
I ls se réunissent régul ièrement, exposent leurs
problèmes, col laborent pour trouver des solutions.

L’école est repensée pour devenir un mil ieu favo-
rable aux apprentissages qui permet :
- la construction de l’apprenant : on n’oppose pas
l’élève à l’enfant ;
- l ’ importance du questionnement des élèves : on
répond aux questions que se posent les enfants ;
- la sécurisation : on évite toute violence et toute
crainte. Les enfants doivent être assurés d’être
acceptés tels qu’i ls sont ;
- l ’articulation entre travail col lectif et travail indivi-
duel : travaux personnels de recherche, de créa-
tion, exercices d’entraînement sur fichiers mais
aussi des temps de mise en commun, de
construction et des projets de classe (correspon-
dance, journal^) ;
- la clarté des statuts et du fonctionnement : cha-
cun peut bouger, se déplacer, parler, dans le
calme et le respect des règles ;
- les conditions de l 'appropriation des savoirs : le
droit à l ’erreur, l ’évaluation formatrice, la diversité
des rôles de chacun, le "faire" et la réflexion sur le
"faire".

L'évaluation des effets de la pédagogie Freinet par la recherche

par Yves Reuter
(professeur émérite en sciences de l'éducation à l'université Charles de Gaulle de Lille, directeur du

laboratoire Théodile et coordonnateur de la recherche)
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L'évaluation des effets de la pédagogie Freinet par la recherche

par Yves Reuter
(professeur émérite en sciences de l'éducation à l'université Charles de Gaulle de Lille, directeur du

laboratoire Théodile et coordonnateur de la recherche)
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La centration sur les apprentissages de chaque
classe et de l’école. Les enfants retrouvent le goût
d’apprendre par :
- le travail : i l entraîne la paix scolaire et non l’ in-
verse ;
- la production : le travail débouche le plus sou-
vent possible sur une production valorisante ;
- le faire réflexif : les enfants apprennent avec et
grâce aux autres ;
- la diversité des dispositifs et des rôles ;
- la vie démocratique : les élèves apprennent
mieux quand ils ont du pouvoir sur leur vie ;
- la culture commune qui se construit progressive-
ment à travers les projets de recherche ;
- la relation avec le monde extérieur : les enfants
parlent à l ’extérieur de l’école, dans leur famil le de
ce qu’i ls font à l ’école.

La part de l ’enseignant est primordiale :
- i l rend possible la vie démocratique de la classe
dont i l est le garant, par les dispositifs mis en
place : conseil , responsabil isations, gestion co-
opérative de la classe^
- il pense et organise l ’enseignement au service
des apprentissages ;
- i l porte une attention très fine au cheminement
des élèves et gère les intérêts des uns et des
autres ; i l guide, i l étaye les apprentissages en
permettant la construction de l’autonomie des
élèves ;
- i l construit le travail col lectif de la classe autour
d’un projet ;
- i l est un homme-orchestre et un équil ibriste : i l
vei l le à la gestion des tensions, au respect du
cheminement individuel et en même temps à l’es-
prit col lectif ;
- i l est un modèle ; i l est un citoyen scolaire ; i l
porte une attention constante et fine au chemine-
ment de l’école.

Après cinq ans, les résultats de l'expérimenta-
tion

a) au niveau des résultats scolaires
L'école s’est remise debout : les résultats le
montrent clairement. L’école s’est toujours sou-
mise rigoureusement aux évaluations nationales
proposées tout en mettant en place ses propres
évaluations. Les apprentissages discipl inaires
progressent et égalent sur certains points, ceux
des classes "témoins" des écoles des quartiers
favorisés de Lil le.

b) au niveau du comportement des élèves
La pédagogie Freinet a des effets intéressants sur
le rapport à la violence des élèves qui se modifie.
I ls deviennent attentifs et comprennent notam-
ment certains aspects de la violence qu’i ls

n’entrevoyaient pas avant : violence des paroles,
des petits gestes. . . Le cl imat scolaire s’améliore
nettement. La pratique du texte l ibre, de la l iberté
dans la création artistique a des effets positifs sur
les élèves en grande souffrance (à cause de leur
vie personnelle) : i ls vivent mieux l’école et re-
prennent confiance en eux. Les élèves ap-
prennent aussi à s’auto-évaluer de manière de
plus en plus fine. Grâce au statut de l ’erreur qui
est dédramatisée et qui permet les apprentis-
sages, i ls deviennent capables d’argumenter et
d’approfondir leur réflexion.

Les effets positifs de la pédagogie Freinet sont
démultipl iés dès le moment où les enfants ayant
bénéficié de cette pédagogie en maternelle ar-
rivent à l ’école primaire.

À l’entrée au collège, on note qu’i ls ont davantage
d’autonomie et de capacités réflexives. I ls sont
curieux et montrent une bonne capacité d’organi-
sation. I ls sont toutefois surpris de ne pas être
consultés par leurs professeurs. Les élèves en
difficulté sont intégrés, i ls n’ont plus besoin, ou
beaucoup moins, d’externalisation de l’aide.

c) au niveau des enseignants
I ls ont acquis de nouvelles compétences grâce à
la réflexion permanente sur leur travail , aux
échanges entre eux, aux relations établies avec
les élèves et les famil les, et également avec les
chercheurs après les deux ou trois ans de non
collaboration (cf paragraphe sur la rigueur de la
recherche).

d) au niveau du personnel non enseignant
I l note le respect des élèves à son égard.

e) au niveau des parents d’élèves
I ls se sont bien impliqués. I ls participent à des
atel iers d’échanges de savoirs. I ls s’ intéressent
aux réussites des enfants.

e) au niveau du quartier
La vie du quartier est apaisée, au-delà des murs
de l’école. Aussi, le maire de Mons-en Baroeul
est-i l devenu un défenseur convaincu de la péda-
gogie Freinet, n’hésitant pas à s’engager pour as-
surer la poursuite de "l ’expérience ".

f) au niveau des autres écoles
Des comparaisons de résultats se font par le biais
des évaluations nationales. On parle beaucoup de
cette école. Cela interpelle les autres. El les
veulent, en quelque sorte, soutenir la
concurrence, donc elles se mobil isent au bénéfice
de leurs élèves.

Le bilan global est très positif. I l montre que la
pédagogie Freinet est possible dans tous les mi-
l ieux, el le fonctionne dans les écoles urbaines en
mil ieu défavorisé, sans dotation particul ière.
Preuve est faite que la pédagogie Freinet n’est
pas une pédagogie du passé, des campagnes ou
des "riches".

Yves Reuter explique qu’i l était tel lement surpris
par certains résultats qu’i l a demandé à ses col-
lègues de les vérifier !

Et au-delà de l'expérimentation ?

La question de la pérennité de l'expérience
(qui n'en est plus tout à fait une après 1 8 ans
d'existence)
L'école fonctionne toujours intégralement en pé-
dagogie Freinet, avec un renouvellement continu
des membres de l'équipe et l 'intégration d'ensei-
gnants qui découvrent cette pédagogie.

L'école primaire a essaimé en direction du collège
de secteur, avec la mise en place d'une "fi l ière"
Freinet (une classe Freinet par niveau, de la 6e à
la 3e) ; c'est maintenant un lycée voisin qui
dispose d'une classe de 2nde Freinet et s'apprête
à prolonger avec une classe de 1 ère.

Afin de conserver un public aussi proche
que possible de celui du début de l 'expé-
rience et de préserver les l iens avec le
quartier, l 'équipe a décidé de ne pas
accepter plus de 1 0 % d'élèves hors sec-
teur de l 'école.

La question de la transférabilité de l'ex-
périence
I l faut déjà distinguer ce qui est possible
de ce qui est souhaitable. Ce qui est
important, c’est de changer le regard du
maître.

On peut transférer les composantes (les
outi ls) tels que le "Quoi de neuf ?", le
conseil , le texte l ibre. Ce sont des leviers
importants qui permettent aux enseignants
de changer de point de vue, de s’étonner
et de découvrir ce dont sont capables leurs
élèves. Mais selon le contexte, ces com-
posantes de la pédagogie Freinet n’ont
pas les effets escomptés. Pour qu’el les ne
soient pas vidées de leur sens, ces tech-
niques doivent être articulées à l’ensemble
du système qui leur confère une co-
hérence.

La transférabil ité du système s’avère bien plus
compliquée. La pédagogie Freinet est une péda-
gogie de l’exigence qui demande un grand in-
vestissement de la part des enseignants.

I l faut que les enseignants "croient" en cette pé-
dagogie. Leur conviction doit s’appuyer sur une
analyse de la fonction politique et sociale de
l’École. C'est une question de formation des
maîtres. Une général isation rapide sans prise en
compte suffisante des fondements de la pédago-
gie Freinet pourrait s’avérer très problématique.

La question de la diffusion des résultats de la
recherche
Yves Reuter a parfois été consulté par les autori-
tés de l 'Education nationale ; mais le rapport de
recherche n'a pas donné lieu à diffusion.

La seule publication des résultats de la recherche
est l 'ouvrage collectif Une école Freinet. Fonc
tionnement et effets d'une pédagogie alternative
en milieu populaire, dirigé par Yves Reuter et pu-
bl ié en 2007 aux Editions de L'Harmattan.
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